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Besançon
 Elle tente d’asphyxier 
sa mère avec 
un oreiller En Région

Conseil régional 
Indemnités des élus :
la hausse de 20 % 
maintenue En Région

Montbéliard : l’école Sbarro 
file tout droit à Genève

La promotion 2015­2016 a dévoilé hier sa première création qui sera exposée au Salon automobile de Genève (3­13 mars). Baptisée « Haze » 
(« brouillard » en anglais), cette sportive est un joli clin d’œil aux bolides des 24 Heures du Mans.  En Montbéliard Photo Sam COULON
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En Montbéliard

Montbéliard
Clinique : le repreneur 
penche pour le Territoire

K Si le maire de Montbéliard et le patron de l’Agglo affichent 4.000 
signatures en faveur d’une implantation locale, le candidat, lui…

Badevel
Du plastique dans la soupe, 
comme dans les Mars

En Aire urbaine

Un salon 
sous tension
PARIS 700.000 visiteurs sont attendus au Salon de l’agriculture qui 
s’ouvre aujourd’hui alors que, depuis l’été dernier, le monde paysan 
traverse une crise sans précédent.  En France­Monde et en Région
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En Sports

Football
Le FC Sochaux encore rejoint,
sur le fil

K Depuis le 18 décembre, les Sochaliens n’ont pas gagné en 
championnat. Hier encore, ils menaient avant d’être rejoints (2­2).

Rugby

Tournoi des Six Nations :
défaite sans surprise 
des Bleus

Vers une fiche de paie
plus courte et plus claire

Expérimentation début avril

Graines

Le Salon de l’agriculture
ouvre ses portes ce
matin. Et, avec lui, tout

un lot de clichés revient 
sur le devant de la scène : 
la première ferme de 
l’Hexagone, la France au cul 
des vaches… Toutes ces 
expressions qui nous disent 
combien le pays reste 
attaché à son terroir et au 
folklore qui l’accompagne. À 
Étalans, dans le Doubs, près 
d’un millier de personnes se 
sont ainsi rassemblées pour 
assister au départ des dix 
rousses montbéliardes qui 
montent tenir salon à la 
capitale. Mais, attention, le 
monde paysan n’a plus rien à 
voir avec la carte postale qui 
a si souvent servi de décor 
aux affiches des candidats 
à la présidentielle. Certes, 
il pèse bien au­delà de sa 
représentativité (à peine 1 % 

de l’électorat). Mais, entre la 
chute des cours, les surplus 
de production, les prix tirés 
vers le bas par la grande 
distribution et le recul de la 
PAC, il vient de vivre une 
année de crise sans 
précédent. Dans les 
campagnes, la jacquerie 
a d’ailleurs ressorti ses 
fourches. Il ne faudrait pas 
non plus noircir le tableau. Le 
monde agricole reste l’un des 
champions français à l’export 
(9 milliards d’euros 
d’excédent). Si la politique de 
production intensive a vécu, 
il porte en lui des promesses 
d’avenir : les circuits courts, 
de nouvelles demandes, la 
ferme 2.0… Reste à savoir 
si la folle course à la 
mondialisation laissera 
suffisamment de temps pour 
mûrir à des graines tout juste 
plantées.

par Philippe Marcacci

R
 2

84
78

 - 
02

27
 

1,
10

 €

3HI
MSOH
*iab
bah+
[A\M\C
\R\A



44 UTBM
Service communication

Est Républicain 27 février 2016

Ecole Sbarro Montbéliard, Sbarro, Genève 2016

L’ E S T  R É P U B L I C A I N  |  S A M E D I  2 7  F É V R I E R  2 0 1 6

MONTBELIARDMONTBELIARD

MTB01 ­ V1

Aujourd’hui 

Projection publique à partir de 10 h 30 à
la médiathèque de Montbéliard du
court­métrage « Les Quatre Saisons »

tiré d’une nouvelle de Jean­François Thiery.

Envue 
Les fêtes à la cour 
de Charles­Eugène de Wurtemberg
Tel est le thème de la conférence de la société 
d’émulation de Montbéliard ce samedi (14 h 30, 
petit amphi des Portes­du­Jura). Gratuit.

Asuivre 
De l’electro et de la pop
Le festival GéNéRiQ met en scène 
Breakbot, LA Priest, Petit Biscuit (sur 
la photo) et Her. 
Ce samedi à 20 h au Moloco à 
Audincourt.

Billet  

Emploi abusif

PSA Peugeot Citroën 
externalise à tour de bras. En 
s’appuyant sur l’article L1224­
1 du Code du travail. Que dit­
il ? Que pour les salariés 
l’alternative est la suivante : 
soit ils acceptent, soit ils sont 
licenciés. L’emploi de cet 
article, qui a toujours plus la 
cote dans le monde industriel, 
n’est­il pas abusif ? Son sens et 
son esprit originels ne sont­ils 
pas dévoyés ? C’est ce que 
soutient le député (PS) 
Frédéric Barbier. 
« À l’origine », rappelle­t­il, 
« l’article L1224­1 a été créé 
afin d’aider et de protéger les 
salariés des entreprises en 
grande difficulté. Il devait 
permettre, lorsqu’un repreneur 
se manifestait, de transférer 
les contrats dans les meilleures 
conditions. Or des entreprises 
en parfaite santé, et qui font 
des bénéfices, y ont désormais 
recours, notamment pour 
améliorer leurs gains de 
productivité. » Depuis l’arrivée 
de Carlos Tavares, PSA, qui est 
de nouveau dans le vert, ne 
cesse de le sortir de son 
chapeau. Fin 2015, le groupe 
automobile s’en est servi pour 
externaliser son activité 
Roulage au profit de 
l’ingénieriste Segula 

Technologies. Rebelote en ce 
moment avec l’externalisation 
de plusieurs activités 
informatiques au profit de 
Capgemini. Les salariés 
concernés (198 en France) 
n’ont pas vraiment le temps de 
se retourner : annoncé début 
février, ce transfert sera 
effectif dès le 1er juin. Mercredi 
dernier, Frédéric Barbier a 
déposé au ministère du Travail 
une série de propositions 
visant à intégrer dans la loi un 
encadrement strict de ces 
externalisations. « Je propose 
de les interdire quand elles 
touchent le cœur de métier », 
précise le parlementaire. « Je 
propose également de 
s’inspirer du système allemand 
où l’accord du salarié est 
requis. » Frédéric Barbier veut 
donc exclure des 
externalisations les activités 
liées au cœur de métier d’une 
entreprise ? Soit, mais il y a un 
hic. PSA ne cesse de redessiner 
le périmètre de son cœur de 
métier au point que, souvent, 
on n’y voit plus très clair : des 
activités qui en font partie un 
jour n’en font plus partie le 
lendemain. Tout est une 
question d’interprétation. 
Toujours.

A.B.

4000 voix pour la clinique
La pétition, remise hier 
au sous­préfet, vise à 
mettre la pression en 
faveur de l’option 
montbéliardaise. Mais 
l’implantation du futur 
établissement privé 
pourrait s’enraciner dans 
le Territoire…

A  droite, l’initiative
a  largement  ras­
semblé. À gauche,
beaucoup  moins.
S’il  fallait  un  si­

gne  éclatant  que  l’affaire 
tient aussi de la politique po­
liticienne,  et  pas  seulement 
une  guerre  de  territoire,  ce 
pourrait  être  celui­ci.  Il 
n’empêche, la pétition lancée
par le maire LR de Montbé­
liard, Marie­Noëlle Biguinet, 
en  faveur  de  l’implantation, 
dans la Cité des Princes, de la
future clinique de  l’Aire ur­
baine, a rassemblé très exac­
tement  4.055  signatures  en
l’espace  d’un  mois,  soit  un
(bon)  ratio  de  27  réponses 
pour 1.000 habitants (à consi­
dérer  un  bassin  de  150.000 
habitants  pour  le  pays  de
Montbéliard).

Un  document  remis  hier
matin au sous­préfet, de sor­
te  à  porter  un  peu  plus  la 
pression à quelques jours du 
vote final. Lundi en effet, une
fumée  blanche  pourrait
émerger au terme d’une réu­

nion cruciale, laquelle pour­
rait  amener  le  candidat  à  la 
construction de cet établisse­
ment privé, Pierre Mercier, à 
livrer son choix. Deux offres 
équivalentes ont été faites au 
patron  de  la  clinique  de  la 
Miotte à Belfort : l’une émane
de la Ville de Montbéliard et 
de Pays de Montbéliard Ag­
glomération  (PMA)  pour  un 
terrain  situé  à  proximité  de 
l’Axone,  l’autre  de  l’Agglo­
mération belfortaine pour un 
site proche du parc d’innova­
tion La Jonxion. Deux prises 

de position ayant conduit, au 
cours de ces dernières semai­
nes, à un relent de  tensions 
entre  les  deux  territoires 
gouvernés par la droite. 

« Pour beaucoup de 
gens, il serait plus 
logique que j’opte pour 
une proximité avec le 
site médian à 
Trévenans »
« Je ne veux pas de guerre

entre les collectivités », tem­
père le patron de PMA Char­

les  Demouge.  Pour  autant, 
« le pays de Montbéliard doit 
bénéficier d’une offre de soin
et  nous  ne  lâcherons  pas », 
appuie  Marie­Noëlle  Bigui­
net.

Dans  cette  lutte  Belfort­
Montbéliard, un atout se dé­
gage en faveur du second en 
la personne de la ministre de 
la  Santé.  Laquelle,  interpel­
lée  par  les  parlementaires 
doubiens,  s’est  positionnée
en faveur d’un équilibre qui 
respecterait le schéma hôpi­
tal public dans  le Territoire, 

nouvelle  clinique  dans  le
pays de Montbéliard.

Un  avis  qui  peut  peser
lourd  dans  la  mesure  où  le 
porteur  du  projet  privé,  s’il 
dispose  certes  de  son  libre 
arbitre,  peut  difficilement 
faire sans l’onction de l’agen­
ce régionale de santé, placée 
sous l’autorité du ministère. 

« L’avis de Marisol Touraine
n’est  étayé  d’aucun  élément 
probant,  j’aimerais bien que 
la ministre m’entende », relè­
ve  Pierre  Mercier.  Lequel 
avoue  que  « pour  beaucoup 
de gens, il serait plus logique 
que j’opte pour une proximi­
té avec le site médian à Tré­
venans,  c’est  un  site  d’ave­
nir ». 

« Je dispose des deux offres,
elles se valent, je ne demande
rien de plus, de sorte à ne pas
tomber  dans  une  forme  de 
surenchère.  Ma  décision 
n’est pas encore prise. » 

Cependant, à lire entre les
lignes,  son  cœur  pencherait 
plutôt  pour  le  Territoire  de 
Belfort,  dans  un  environne­
ment proche du futur grand 
hôpital.  « La  clinique  de  la 
Miotte (qu’il a reprise) a fait 
faillite  en  2014,  l’année  sui­
vante c’était celle de Montbé­
liard. Et on ne se pose pas la 
question du pourquoi. » 

Les réponses s’avèrent cer­
tes  multiples,  mais  derrière 
ce point de vue se dessine son
envie de voir sa future clini­
que pousser tout près du site 
médian…

Sébastien MICHAUX

K Hier matin, le maire de Montbéliard, Marie­Noëlle Biguinet, et le patron de PMA, Charles Demouge, les 
bras armés de la pétition qu’ils s’apprêtent à remettre au sous­préfet. Photo Sam COULON

Aujourd’hui
Parc aquatique « Citédo » : 
rue du Collège à Sochaux. De 
10 h à 20 h. 
Tél. 03 81 32 90 25
Office de tourisme : 1, rue 
Mouhot, de 9 h à 12 h et de 
13 h 30 à 18 h. 
Tél. 03 81 94 45 60

Médiathèque : centre des 
Alliés, de 10 h 30 à 17 h. 
Tél. 03 81 99 24 24
Marché : parking de la 
Roselière, de 7 h à 13 h. 
Tél. 03 81 99 24 32
Centre aquatique René 
Donzé : 18, rue Ravel, de 10 h 
à 16 h. Tél. 03 81 99 24 44

­ Comment avez­vous découvert 
l’existence de l’école Sbarro ?
­ J’ai toujours été attirée par le monde de 
l’automobile, comme mon compagnon 
d’ailleurs avec lequel je suis allée voir de 
nombreux rallyes dans ma région. Je viens 
du département du Var, de la région de 
Draguignan. Un jour, nous avons regardé 
une émission à la télévision, Automoto sur 
TF1 je crois. Il y avait un reportage sur le 
Salon de Genève et sur l’école Sbarro. C’est 
là que j’ai eu l’idée de postuler. Je me suis 
dit ‘‘pourquoi pas moi’’. Ma famille, mon 
entourage m’ont encouragée, m’ont dit que 
je n’avais rien à perdre. J’ai toujours été 
curieuse, eu envie d’apprendre. Être ici, 
c’est comme un rêve, c’est magique. C’est 

une expérience qu’on n’a qu’une seule fois 
dans sa vie.
­ Quelles études avez­vous suivi ?
­ J’ai suivi une formation en design 
produits. J’ai un BTS. Après l’avoir obtenu, 
j’ai fait plein de petits boulots.
­ Quelle a été votre contribution dans 
la réalisation de cette voiture 
baptisée « Haze » ?
­ Je faisais partie de l’équipe chargée de la 
carrosserie, de l’intérieur de l’habitacle 
[N.D.L.R. : une 2e équipe s’est occupée de la 
mécanique. Les élèves permuteront lors du 
second projet]. En la matière, je n’avais 
aucune expérience, même si j’avais des 
connaissances de base sur les matériaux 
composites. J’ai tout appris ici.

­ À chaud, quel bilan faites­vous de 
ce premier projet qui a duré 
soixante­huit jours ?
­ Je n’ai pas vu le temps passer. Il y a une 
bonne entente dans le groupe, une bonne 
coordination entre les uns et les autres. On 
se parle bien. Tout le monde est ouvert. On 
vient tous d’horizons différents. Il y a tous 
les âges. Les formateurs nous aident bien 
aussi. Dès que l’on a un petit doute, un petit 
problème, ils savent nous aiguiller.
­ Quel est votre projet professionnel ?
­ J’aimerais bien travailler dans l’automobi­
le, si possible dans le design. Mais je reste 
ouverte aux autres métiers de cet univers. 
L’objectif, c’est surtout de trouver un travail.

Recueilli par Alexandre BOLLENGIER

Lætitia Ponsot, 25 ans
Élève à l’école Espera Sbarro

« J’ai toujours été curieuse, eu envie d’apprendre. Être ici, 
c’est comme un rêve, c’est magique. C’est une expérience 
qu’on n’a qu’une seule fois dans sa vie »

 

École Sbarro  Les 28 élèves de la promotion 2015­2016 viennent d’achever la première de leurs deux créations

Le tour de piste en soixante­huit jours
TOUS, hier matin, avaient les 
yeux  dans  le  brouillard,  au 
sens  propre  comme  au  sens 
figuré. Pour les vingt­huit élè­
ves de  l’école Espera Sbarro, 
le brouillard, c’est d’abord cet­
te nappe vaporeuse qui alour­
dit les paupières et trouble la 
vue  après  une  nuit  blanche, 
celle qu’ils ont justement pas­
sée à finaliser l’assemblage de
la  première  des  deux  créa­
tions  de  leur  promotion. 
C’était dans la nuit de jeudi à 
vendredi.

« Haze », c’est son blaze
Mais le brouillard, c’est aussi

et  surtout  la  traduction  du 
nom  anglais  de  leur  bolide 
­ « Haze » ­,  une  voiture  de 
sport qu’ils ont imaginée et fa­
briquée  de  A  à  Z  et  qui  ne 
dépareillerait pas sur la piste 
des 24 Heures du Mans. « Son 
nom  illustre  une  silhouette 
furtive  qui  sort  de  la  brume 
sous les premières lueurs du 
jour », explique Maxime Gau­
tier, l’un des élèves.

Vers 14 h, hier, « Haze » a été
hissée  sur  la  remorque  d’un 
camion.  Direction  le  Salon 
automobile  de  Genève  qui 
ouvrira ses portes au public du
3 au 13 mars. En fin de mati­
née, les ponceuses, chiffons et 
clés  BTR  étaient  de  sortie 

pour  lustrer  la  carrosserie  et 
fixer  ou  serrer  ce  qui  devait 
encore l’être.

Comme  à  l’accoutumée  à
l’école  Sbarro,  le  cahier  des 
charges a brillé par son mini­
malisme.  « La  course  en  pis­
te » : c’est à partir de cette poi­
gnée  de  mots  que  les  élèves 
(vingt­six garçons, deux filles) 
ont  laissé  libre  cours  à  leur 
imagination.  « On  a  d’abord 
travaillé autour des codes de 
ce genre de voiture », raconte 
Maxime Gautier. « On a tenu 
compte des contraintes liées à 
l’encombrement  du  moteur 
­ un moteur 5 cylindres en li­
gne d’Audi qui offre un gros 
potentiel  d’optimisation ­,  du 
train  roulant  et  de  la  cellule 
centrale. Cela a permis de des­
siner une forme globale. »

Puis de croquis en dessins,
de modelages en maquette en 
mousse à l’échelle 1, les lignes,
tendues,  se sont affirmées et 
affinées.  « La  carrosserie  est 
en carbone (aileron, diffuseur 
arrière, lame avant, siège, boî­
te à air…) et en fibre de ver­
re », poursuit ce Parisien,  in­
génieur  en  conception  de 
produits  industriels  fraîche­
ment diplômé (en septembre 
dernier). « Du tableau de bord 
au châssis, en passant par  le 
pommeau du levier de vites­

ses et le volant, on a tout fabri­
qué  à  partir  de  rouleaux  de 
fibre et de blocs de métal (alu­
minium et acier). » Ils ont tout 
créé, sauf le moteur, les roues 
et les freins.

Grâce à la page facebook des
élèves (4 000 « J’aime » depuis 
sa création il y a environ trois 

ans),  les  internautes  ont  pu 
suivre l’évolution du projet et 
découvrir  « Haze »,  par  mor­
ceaux du moins, avec des pho­
tos  bien  ciblées  et  postées  à 
doses  homéopathiques  pour 
préserver le secret.

C’est seulement hier qu’il a
été possible de l’admirer dans 

son intégralité, de la pointe du
capot au diffuseur arrière. Si 
Phileas Fogg a fait, grâce à Ju­
les Verne, le tour du monde en
quatre­vingts jours, « Haze » a
fait le tour de piste en soixan­
te­huit  jours :  c’est  le  temps 
qu’il a fallu à ses concepteurs 
pour la sortir des limbes, de la 
diffusion du cahier des char­
ges à son départ pour Genève.

Second projet mi­avril
Chaque promotion planche

sur deux projets. « Le second, 
qui  débutera  mi­avril,  sera 
plus  court »,  rappelle  Chloé 
Skrzypczak, responsable de la 
gestion administrative à l’éco­
le Sbarro. « Il faudra imaginer 
et  construire  une  nouvelle 
voiture en cinquante jours. »

Elle ajoute : « Ici, on voit les
projets évoluer, mais aussi les 
élèves, collectivement et indi­
viduellement. Ils gagnent à la 
fois en maturité et en autono­
mie.  L’aventure  humaine  est 
presque aussi importante que 
le savoir­faire technique. Pour 
concrétiser  un  projet  aussi 
ambitieux  dans  des  délais 
aussi courts, leur enthousias­
me n’est jamais débordant. »

Alexandre BOLLENGIER
W Au Salon automobile de Genève 
(du 3 au 13 mars), l’école Sbarro et 
« Haze » seront sur le stand 2145.
Voir diaporama sur 
www.estrepubicain.fr

K Ultimes finitions avant le départ, hier après­midi, pour le Salon de Genève. Photo Sam COULON

Questions à  

Jean­Claude Bernard
Président de Polios Handicapés Moteurs en Action

« Un réseau autour du handicap »
­ L’association PHM­
Action que vous présidez 
existe depuis peu ?
­ L’association Polios et 
Handicapés Moteurs en 
Action existe depuis bientôt 
un an.
Étant moi­même atteint de 
polio, j’ai décidé de monter 
cette structure pour informer 
et accompagner les personnes 
atteintes de poliomyélite et 
autres handicaps moteurs.
­ Quelles sont vos 
priorités dans 
l’immédiat ?
­ L’objectif est d’abord de 
faire connaître l’association 
PHM­Action, de collecter des 
fonds pour toucher les 
personnes concernées et 
leurs familles et de nous 
ouvrir à toutes les personnes 
atteintes de handicap 
physique. Nous avons, depuis 
la création de l’association, 
bénéficié de nombreux 
appuis dans le monde 
artistique, le monde du 
spectacle. Nous avons pu 
organiser en novembre 
dernier un gala au Grand 
Kursaal à Besançon avec 
l’association France 
Alzheimer et collecter des 
fonds. D’autres actions de ce 
type sont prévues, 
notamment le 13 avril 
prochain dans le haut Doubs. 
Des concerts avec Les 
Marchands de Bonheur sont 
d’ores et déjà programmés en 
fin d’année à Besançon et à 
Montbéliard.
­ Une de vos priorités est 
aussi de renforcer le 
réseau professionnel de 
santé autour du 

handicap ?
­ C’est en effet l’un de nos 
objectifs. Une des difficultés 
est de pallier le manque de 
spécialistes. Nous avons 
désormais au centre 
hospitalier universitaire 
(CHU) de Besançon l’appui du 
Dr Pierre Décavel qui propose 
une consultation 
pluridisciplinaire. À ce jour, 
près de 140 polios se sont fait 
connaître dans la région et 
une vingtaine d’entre eux a 
pu bénéficier d’un bilan 
médical.
­ La prochaine étape ?
­ Nous allons organiser une 
réunion d’information le 
samedi 26 mars à partir de 
14 h 30 à la Maison de la 
Solidarité (bâtiment du CCAS, 
salle au rez­de­chaussée), rue 
du Stade à Grand­Charmont.

Propos recueillis par 
Jacques BALTHAZARD

W Pour tous renseignements,
Jean­Claude Bernard.
Tel. 06 68 61 49 54
phm­action@outlook.com

K Jean­Claude Bernard.
Photo DR

Nous contacter
L’EST RÉPUBLICAIN
48 rue Cuvier
25200 Montbéliard
Tél. 03.81.95.53.33.
Rédaction et avis de décès 
(9 h­12 h/14 h­19 h) taper 1
lerredacmtb@estrepublicain.fr
Sports taper 2
Pour tous les autres services, 
contacter l’agence de l’Est 
Républicain de Montbéliard, 
lundi à partir de 9 h.

Abonnements 
(s’abonner, suspension, 
adresse temporaire…)
Tél. 03.83.59.08.08.
Courriel : lerabonnement@
estrepublicain.fr
du lundi au vendredi, de 8 h 30 
à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30
Portage à domicile
(le matin uniquement) 
Dépôt de Bart, 
Tél. 03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt, 
Tél. 03.81.30.34.92.


